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RONSARD, DISCOURS DES MISÈRES DE CE TEMPS (1562-1563)

préparée par Nicolas LOMBART pour la S.F.D.E.S., 19 juin 2009

I. Édition de référence

RONSARD, Œuvres complètes, Paul Laumonier éd. (revue et augmentée par Raymond Lebègue, qui dans un « Appendice » corrige les erreurs ou comble les lacunes de la première éd.), Paris, Société des Textes Français Modernes, t. XI (Discours des misères et autres pièces politiques. 1562-1563), 1990 [texte de l’éd. princeps de chaque poème]. Ce recueil contient : l’« Institution pour l’adolescence du Roy treschrestien Charles neufviesme de ce nom » (plaquette de 1562 à 1564 ; section « Discours » des Œuvres de 1567 à 1587 et éd. suiv.) ; le début de l’« Elegie sur les troubles d’Amboise, 1560. A G. des Autels » (voir infra) ; le « Discours des Miseres de ce Temps. A la Royne mère du Roy » (plaquette, 1562 et 1563 ; section « Discours » des Œuvres de 1567 à 1587 et éd. suiv.) ; la « Continuation du Discours des Miseres de ce Temps. A la Royne » (plaquette, 1562 et 1563 ; section « Discours » des Œuvres de 1567 à 1587 et éd. suiv.) ; la « Remonstrance au peuple de France » (plaquette, 1563 et 1564 ; section « Discours » des Œuvres de 1567 à 1587 et éd. suiv.) ; la « Responce de P. de Ronsard Gentilhomme Vandomois, aux injures et calomnies, de je ne sçay quels Predicans, & Ministres de Geneve. Sur son Discours & Continuation des Miseres de ce Temps », précédée d’une « Epistre au Lecteur » et suivie d’un quatrain « Des divers effets de quatre choses qui sont en frère Zamariel » (plaquette, 1563 et 1564 ; section « Discours » des Œuvres de 1567 à 1587 et éd. suiv.).
II. Autres éditions modernes (ordre chronologique) :

1. Discours :

RONSARD, Discours des misères de ce temps, Jean Baillou éd., Paris, Les Belles Lettres, 1949 [texte de 1584, avec variantes, qui met donc en valeur le « monument » que Ronsard a souhaité laisser à la postérité plus que l’engagement politico-poétique « de circonstance » ; éd. louée à juste titre par R. Lebègue, qui lui emprunte de nombreuses informations, et M. Simonin ; très utile introduction historico-littéraire].

RONSARD, Discours des misères de ce temps, Malcolm Smith éd., Genève, Droz (Textes Littéraires Français), 1979 [texte de l’éd. princeps de chaque poème, avec variantes, classement dans l’ordre de publication ; indispensable complément à l’éd. au programme pour l’annotation d’ensemble, très éclairante, et l’introduction, qui insiste sur le débat théologique et la question de la diffusion des idées, p. 9-26].

RONSARD, Discours. Derniers Vers, Yvonne Bellenger éd., Paris, GF Flammarion, 1979 [texte de l’éd. princeps de chaque poème, sans variantes, classement dans l’ordre de publication ; très utiles introduction et notes, avec un tableau sur la place des Discours dans les éd. collectives des œuvres de 1567 à 1584 ; des pièces latines, l’élégie à J. Grévin et des extraits de la polémique protestante en appendices].

RONSARD, Discours des misères de ce temps, Paris, LGF, « Le Livre de Poche Classique », Francis Higman éd., 1993 [texte de l’éd. princeps de chaque poème, avec une sélection de variantes, significative de l’évolution du discours ronsardien, classement dans l’ordre de publication ; très suggestive introduction centrée sur les enjeux théologiques, poétiques et génériques, des notes abondantes, et l’éd. en appendice de la Réponse aux calomnies protestante (1562)].

RONSARD, Œuvres complètes, Jean Céard, Daniel Ménager et Michel Simonin éd., Paris, Gallimard, « Bibliothèque de la Pléiade », 1994, t. II, 1994, p. 989-1098, notes p. 1671-1612 [texte de 1584, avec variantes ; indispensable complément à l’éd. au programme pour l’annotation d’ensemble et les notices ; voir aussi l’introduction, t. I, p. IX-XXVII et la chronologie des années 1559-1563, id., p. LXI-LXVI].

2. Autres textes de Ronsard utiles à la compréhension des Discours :

( L’éd. Laumonier ne contient malheureusement pas une série d’autres textes insérés à partir de 1567 (ou plus tard) dans la section « Discours » des Œuvres, et qui en éclairent le sens :

- Le « Discours à Guillaume Des Autels » (d’abord « Elegie sur les troubles d’Amboise [de] 1560 »), publié dans la section « Poëmes » des Œuvres de 1560, en plaquette en 1562, 63, 64, dans la section « Discours » des Œuvres de 1567 à 1587 et éd. suiv. ; voir éd. Laumonier, t. X, p. 348-362 ; éd. Baillou, p. 94-101 ; éd. Smith, p. 27-41 ; éd. Bellenger, p. 53-59 ; éd. Higman, p. 41-51 ; et éd. Céard, Ménager, Simonin, t. II, p. 1011-1016. Le premier vrai poème « engagé » de Ronsard contre la Réforme, avec une position conciliatrice (une réforme intérieure de l’Église est indispensable) et une célébration des Guises, en réponse à la Harengue au peuple François contre la rébellion de Des Autels, poète et jurisconsulte (ce que loue Ronsard). La plume prévaut encore sur le fer.
- Le « Discours à Loys Des Masures » (d’abord « Elegie »), publié à la suite du précédent en 1560, puis dans la section « Discours » des Œuvres de 1567 à 1587 et éd. suiv. ; voir éd. Laumonier, t. X, p. 362-370 ; éd. Baillou, p. 101-105 ; éd. Smith, p. 43-50 ; éd. Bellenger, p. 61-65 ; éd. Higman, p. 53-58 ; et éd. Céard, Ménager, Simonin, t. II, p. 1017-1020. Une première défense de la pratique ronsardienne de la poésie, à travers l’apparition en songe du spectre de Du Bellay.

- La « Paraphrase de Te Deum, à Monsieur de Valence pour chanter en son Eglise » (1565 ; section « Discours » des Œuvres de 1567 à 1584, puis section « Hymnes » en 1587 et éd. suiv.) : voir éd. Laumonier, t. XIII, p. 261-264 ; éd. Baillou, p. 185-187 ; éd. Smith, p. 237-239 ; éd. Bellenger, p. 169-171 ; éd. Céard, Ménager, Simonin, t. II, p. 1080-1082. Une des très rares exploitations du lyrisme liturgique catholique.

- La « Priere à Dieu pour la victoire » (1569 ; avant la bataille de Moncontour ; section « Discours » des Œuvres de 1578 à 1587 et éd. suiv.) : voir éd. Laumonier, t. XVII3, p. 401-408 ; éd. Baillou, p. 171-175 ; éd. Smith, p. 243-251 ; éd. Bellenger, p. 183-187 ; et éd. Céard, Ménager, Simonin, t. II, p. 1070-1073.

- « L’Hydre desfaict , ou la louange de Monseigneur le duc d’Anjou, frère du Roy, à présent Roy de France » (même situation que la précédente : poème composé à l’occasion de la victoire de Moncontour) : voir éd. Laumonier, t. XV2, p. 377-387 ; éd. Baillou, p. 176-182 ; éd. Smith, p. p. 253-262 ; éd. Bellenger, p. p. 173-178 ; et éd. Céard t. II, p. 1073-1078.

- « Les Elements ennemis de l’Hydre » (même situation que la précédente) : voir t. XVII3, p. 408-411 ; éd. Baillou, p. 182-184 ; éd. Smith, 263-266 ; éd. Bellenger, p. 179-181 ; et éd. Céard, Ménager, Simonin, t. II, p. 1078-1080.

- Les « Prognostiques sur les Miseres de nostre temps » (section « Discours » des Œuvres, 1584 et 1587) ; voir éd. Laumonier, t. XVIII, p. 165-168 ; éd. Baillou, p. 130-133 ; éd. Smith, p. 267-270 ; éd. Bellenger, p. 189-191 ; et éd. Céard, Ménager, Simonin, t. II, p. 1039-1041.

( D’autres textes, qui n’apparaissent jamais dans cette section « Discours » ou en ont été retranchés, éclairent également l’engagement poétique et politique de Ronsard :

- L’« Élégie  au seigneur L’Huillier » : Ronsard s’y plaint du tarissement de son inspiration au moment de la publication de ses Œuvres en 1560 (cf. « Au rossignol muet tout semblable je suis ») ; une crise de l’inspiration précède les Discours : voir éd. Laumonier, t. X, p. 292-299 et éd. Céard, Ménager, Simonin, t. II, p. 105-106.
- L’« Élégie à Jacques Grévin », composée en 1561 (paraît en tête du Théâtre de J. Grévin, Paris, V. Sertenas et G. Barbé), témoigne de la conception que Ronsard se fait du « mestier » poétique et de l’inspiration à l’époque des Discours (avec quelle articulation aux pièces de circonstance ?) et révèle le rapport ambigu du poète au théâtre en général et à la tragédie en particulier (les références au théâtre, souvent péjoratives car associées aux réformés, sont fréquentes dans les Discours) : voir éd. Laumonier, t. XIV, p. 193-199 ; éd. Bellenger, p. 205-209 ; éd. Céard, Ménager, Simonin, t. II, p. 1111-1115.

- L’« Epistre au lecteur, par laquelle succinctement l’Autheur respond à ses calomniateurs », dans Les trois livres du Recueil des nouvelles poesies (1564), est à lire en complément de l’« Epistre au Lecteur » ouvrant la Responce ; Ronsard prend congé de la poésie militante. Sur ce texte voir POUEY-MOUNOU (Anne-Pascale), L’imaginaire cosmologique de Ronsard, Genève, Droz, 2002, p. 28 sq et ORDINE (Nuccio), Giordano Bruno, Ronsard et la religion [1999], Paris, Albin Michel, 2004, p. 245-254 [sur l’image du « potier »] : voir éd. Laumonier, t. XII, p. 3-24 ; éd. Smith, p. 217-235 ; éd. Bellenger, p. 155-168 ; et éd. Céard, Ménager, Simonin, t. II, p. 1086-1097.

- Les deux préfaces à La Franciade  (1572) : Ronsard y définit clairement l’opposition entre le poète et l’historien, centrale dans les Discours : voir éd. Laumonier, t. XVI, p. 3-12 et p. 331-353 (surtout p. 337 sq) ; éd. Céard, Ménager, Simonin, t. I, p. 1061-1078 et p. 11181-1186.
III. Éditions anciennes.

BARBIER (Jean-Paul), Bibliographie des discours politiques de Ronsard, Genève, Droz, 1984 (rééd. 1996). Voir le compte-rendu qu’en fait SMITH (Malcolm C.), The Modern Language Review, n° 82, 1987, p. 199.
ROUGET (François), Bibliographie des écrivains français : Pierre de Ronsard, Paris – Rome, Memini, 2005, n° 93 (p. 41) sq.

( Pour une utile vue d’ensemble de l’échelonnement de ces parutions de circonstance, voir l’introduction de J. Baillou (p. 46-61 : « La publication des Discours ») ou celle de l’éd. des OC Céard, Ménager, Simonin, t. I, p. XC sq.

( La « Gordon collection » de l’université de Virginie a mis à la disposition du public un très grand nombre d’ouvrages anciens numérisés, dont les Discours de Ronsard :

http://www2.lib.virginia.edu/rmds/portfolio/gordon/completed_titles.html

IV. Outils de travail.

Concordance : CREORE (Alvin Emerson), A Word-Index to the Poetic Works of Ronsard, Leeds, W. S. Maney and Son Ltd., 1972, 2 vols.

Glossaire : éd. Céard, Ménager, Simonin, t. II, p. 1671-1695 (voir aussi les éd. Bellenger et Higman).

Lexique : outre les outils traditionnels (Huguet, Greimas-Keane) voir COTGRAVE (Randle), A Dictionarie of the French and English tongues (1611), London, Scolar Press, 1974 et LA PORTE (Maurice de), Les épithètes : 1571, François Rouget éd., Paris, Champion, 2009.
Bibliographie : ROUGET (François), op. cit.

Motifs et symboles : TERVARENT (Guy de), Attributs et symboles dans l’art profane [1958], Genève, Droz (« Titre courant »), 1997.

V. Contextes historique, religieux et littéraire.

1. Contexte historique (généralités) :

PASCHAL (Pierre de), Journal de ce qui s’est passé en France durant l’année 1562 principalement dans Paris et à la cour, Paris, H. Didier (« Société de l’Histoire de France »), 1950 [un « commentaire parallèle » aux Discours des événements de l’année, par un historien que Ronsard mentionne aux v. 533-536 de la Remonstrance].

HOLT (Mack P.), The French Wars of Religion. 1562-1629, Cambridge, Cambridge UP, 1995, p. 47-75.

JOUANNA (Arlette), La France du XVIe siècle. 1483-1598, Paris, PUF, 1997 (chap. 24 et 25, p. 389-414).

JOUANNA (Arlette), BOUCHER (Jacqueline), BILOGHI (Dominique) et LE THIEC (Guy), Histoire et dictionnaire des guerres de religion, Paris, Robert Laffont (« Bouquins »), 1998 (Chap. X et XI, p. 110-131 ; très précieux dictionnaire thématique et biographique p. 627 sq).

EL KENZ (David), « La civilisation des mœurs et les guerres de Religion : un seuil de tolérance aux massacres », in David El Kenz éd., Le massacre, objet d’histoire, Paris, Gallimard (« Folio Histoire »), 2005, p. 183-197 [comment articuler l’expression d’une extrême violence à l’idéal éthique renaissant ?].

KNECHT (Robert J.), The French Renaissance Court. 1483-1589, New Haven, Yale University Press, 2008 (notamment les chap. 13 et 14, sur la vie de cour pendant les conflits).
2. Contexte religieux (généralités) :

LECLERC (Joseph), Histoire de la tolérance au siècle de la Réforme [1955], Paris, Albin Michel, 1994 (voir notamment p. 430-466 et p. 534-536).
DELUMEAU (Jean) et WANEGFFELEN (Thierry), Naissance et affirmation de la Réforme [1965], Paris, PUF (« Nouvelle Clio »), 2003.

DUFOUR (Alain), « Le colloque de Poissy », in Mélanges d’histoire du XVIe siècle : offerts à Henri Meylan, Genève, Droz, 1970, p. 120-137.
CROUZET (Denis), Les guerriers de Dieu. La violence au temps des troubles de religion (vers 1525-vers 1610), Seyssel, Champ Vallon, 1990, rééd. 2005 (« Les Classiques ») [notamment le livre premier : sur le contexte de violence symbolique ou réelle, d’angoisse eschatologique et de prophétisme exalté… qui nourrit une situation passionnelle à laquelle précisément Ronsard ne veut pas céder].

HIGMAN (Francis), La diffusion de la Réforme en France. 1520-1565, Genève, Labor et Fides – Paris, Cerf, 1992 [sur les succès rapides de la Réforme en France, sur les modalités de sa diffusion, et ses différents aspects].


- Sur les deux grandes « figures » françaises de la Réforme dans les Discours :
MEYLAN (Henri), « La conversion de Bèze ou les longues hésitations d’un humaniste chrétien », in D’Érasme à Théodore de Bèze, Genève, Droz, 1987, p. 145-167.
DUFOUR (Alain), Théodore de Bèze : poète et théologien, Genève, Droz, 2006.

MILLET (Olivier), Calvin : un homme, une œuvre, un auteur, Gollion, Éd. Infolio, 2008. O. Millet vient de rééditer l’Institution de la religion chrétienne (1541), Genève, Droz, 2008 (avec une précieuse introduction).
MOUTON (Jean-Luc), Calvin, Paris, Gallimard (« Folio. Biographies »), 2009.

CARBONNIER-BURKARD (Marianne), Jean Calvin. Une vie, Paris, Desclée de Brouwer, 2009.

SZCZECH (Nathalie), « “Delivrer de la gueule des loups infinies ames”. Polémique calvinienne et identité confessionnelle dans la France des années 1543-1562 », in Olivier Millet et al. éd., Jean Calvin et la France. Bulletin de la Société de l’Histoire du Protestantisme Français, n° 2009/1.
3. Contexte littéraire (généralités) :


 - Sur la poésie et/ou la littérature de la Renaissance (manuels – ouvrages de référence) :

AULOTTE (Robert) [éd.], Précis de littérature française du XVIe siècle, Paris, PUF, 1991.

CASTOR (Graham), La Poétique de la Pléiade. Étude sur la pensée et la terminologie du XVIe siècle (trad. Yvonne Bellenger), Paris, Champion,  1998.

LESTRINGANT (Frank), RIEU (Josiane) et TARRÊTE (Alexandre), Littérature française du XVIe siècle, Paris, PUF (« Premier cycle »), 2000 (notamment p. 171-204 et p. 219-231).

SIMONIN (Michel) [éd.], Dictionnaire des lettres françaises. Le XVIe siècle, Paris, Fayard et Librairie Générale Française (« La Pochotèque »), 2001.

PANTIN (Isabelle), La Poésie du XVIe siècle, Rosny, Bréal, 2003.

TOURNON (André), BIDEAUX (Michel), MOREAU (Hélène) et POLIZZI (Gilles), Histoire de la littérature française du XVIe siècle, Rennes, Presses Universitaires de Rennes, 2004 (notamment p. 206-217 et p. 235-252).

LESTRINGANT (Frank), « Le XVIe siècle », in Jacqueline Cerquiglini-Toulet, Frank Lestringant, Georges Forestier et Emmanuel Bury éd., La littérature française : dynamique et histoire. I, Paris, Gallimard (« Folio essais »), 2007, p. 233-456 (sur les Discours, p. 320-330 et passim).

- Sur le lien précis entre poésie et querelles religieuses :

CHARBONNIER (François), La poésie française et les guerres de religion (1560-1574). Étude historique et littéraire sur la poésie militante depuis la conjuration d’Amboise jusqu’à la mort de Charles IX [1920], Genève, Slatkine Reprints, 1970 (Première Partie, Section I : « Polémique de Ronsard avec les Protestants durant cette période. Évolution de ses sentiments », p. 35-120) [Étude déjà ancienne mais très informée, dont le mérite est de relier étroitement événement littéraire et événement historique].

JEANNERET (Michel), Poésie et tradition biblique au XVIe siècle. Recherches stylistiques sur les paraphrases des psaumes de Marot à Malherbe, Paris, J. Corti, 1969 (notamment I, 8 : « Divorce confessionnel », p. 187-203) [contexte d’un renouvellement du lyrisme chrétien en langue vulgaire, autour des psaumes, le camp catholique n’apportant que des réponses hésitantes et tardives au succès du psautier huguenot].
VIGNES (Jean), « Poésie et religion (XVIe siècle) », in Perrine Galand-Hallyn et Fernand Hallyn éd., Poétiques de la Renaissance. Le modèle italien, le monde franco-bourguignon et leur héritage en France au XVIe siècle, Genève, Droz, 2001, p. 257-285 (voir notamment p. 271-276 : « La poésie de combat : le poète engagé dans les conflits religieux ») [la figure du poète-militant, qui a peu à voir avec celle du Poète-Théologien, pose problème, et la poésie « engagée » semble avoir du mal à trouver sa justification poétique : absence de théorisation, problèmes liés au genre du « discours », attaques des protestants contre la poésie].

FRAGONARD (Marie-Madeleine), MILLET (Olivier) et WANEGFFELEN (Thierry), « Les querelles de Dieu – XVIe siècle », in Frank Lestringant et Michel Zink dir., Histoire de la France littéraire. Naissances, Renaissances (Moyen Âge – XVIe siècle), Paris, PUF, 2006, p. 472-500.

VI. « Une plume de fer sur un papier d’acier » : poétique des Discours.

1. Études générales et synthèses (biographiques et/ou littéraires) autour des Discours :

BRUNETIÈRE (Ferdinand), « Un épisode de la vie de Ronsard », Revue des deux mondes, n° 159, mai 1900, p. 371-389.

LAUMONIER (Paul), « Notes historiques et critiques sur les Discours de Ronsard », Revue universitaire, n° 1, 1903, p. 148-160 [texte repris dans l’introduction de l’éd. au programme].

CHAMARD (Henri), Histoire de la Pléiade, Paris, Didier, 1939-1940, t. II, chap. 21.

WEBER (Henri), La création poétique au XVIe siècle, Paris, Nizet, 1955 (Chap. VIII : « Les Discours de Ronsard », p. 559-600) [clarté et équilibre de détail mêlés à une diversité tumultueuse d’ensemble, reflets d’une « sensibilité frémissante » : Ronsard inaugure la grande poésie politique].

GADOFFRE (Gilbert), Ronsard, Paris, Seuil (« Écrivains de toujours »), 1960 (notamment « La résistance de l’histoire », p. 67-81) [l’attachement à la patrie et au roi vient relayer le sentiment d’appartenir à une communauté humaniste].

LEBÈGUE (Raymond), Ronsard, Paris, Hatier, 1966 (Chap. 6 : « Le poète engagé », p. 81-93) [Avec les Discours, Ronsard donne « des modèles, non de composition réglée, mais de poésie oratoire et de satire politique »].

CHAMPION (Pierre), Ronsard et son temps, Paris, H. Champion, 1967 (Chap. V : « Cafards et Prédicants », p. 137-195).

PY (Albert), Ronsard, [Les écrivains devant Dieu], Paris, Desclée de Brouwer, 1972 (Chap. 6 : « Dieu à la lueur des guerres de religion », p. 77-88).

HIGMAN (Francis), « Ronsard’s political and polemical poetry », in Terence Cave éd., Ronsard the Poet, Londres, Methuen, 1973, p. 241-285 (notamment p. 255-275 : « Doubt and Desillusion, 1560-62 » et « Patriotism and Poetry, 1562-63 »). Repris dans F. Higman, Lire et découvrir. La circulation des idées au temps de la Réforme, Genève, Droz, 1998, p. 461-494 (p. 471-487) [l’engagement patriotique et poétique des années 1562-63 est une réponse aux doutes et désillusions des années 1560-61].

MÉNAGER (Daniel), Ronsard : Le Roi, le Poète et les Hommes, Genève, Droz, 1979 (Troisième section : « Le combat des Discours », p. 187-270 ; Deuxième section, chap. II : « Le Prince », p. 146-166) [l’ennemi de l’ordre, intemporel et abstrait dans les Hymnes, entre violemment dans l’Histoire ; analyse fondamentale des enjeux discursifs et idéologiques des Discours, des contradictions et tensions qui nourrissent ces poèmes, de leur rapport à une « écriture de l’histoire » et à une construction de l’ethos ronsardien].

DASSONVILLE (Michel), Ronsard. Étude historique et littéraire, t. IV : Grandeurs et servitudes, Genève, Droz, 1985 (Chap. IV : « Un poète dans la mêlée (décembre 1560-mars 1563) », p. 109-137).

RIGOLOT (François), « Poétique et Politique : Ronsard et Montaigne devant les troubles de leur temps », in Michel Dassonville éd., Ronsard et Montaigne : écrivains engagés ?, Lexington, French Forum Publishers, 1989, p. 57-69.

SIMONIN (Michel), Pierre de Ronsard, Paris, Fayard, 1990, p. 206-262 [contexte biographique].

DUVAL (Erwin), « The Place of the Present : Ronsard, Aubigné and the “Misères de ce Temps” », Yale French Studies, n° 90, 1991, p. 13-29 [chaque discours est construit autour d’un « point focal » et « point aveugle » (l’année 1562), pivot dramatique, point spatio-temporel intense où tout peut se jouer].

RIGOLOT (François), « Writing the Crisis Differently : Ronsard’s Discours and Montaigne’s Essais », in Philippe Desan éd., Humanism in Crisis. The Decline of the French Renaissance, Ann Arbor, The University of Michigan Press, 1991, p. 107-123.

GENDRE (André), L’esthétique de Ronsard, Paris, SEDES, 1997 (« Les Discours, satire et mélange des styles », p. 136-140) [Avec les Discours, Ronsard pratique pour la première fois un authentique mélange des styles ; A. Gendre situe Les Quatre saisons de l’an dans le prolongement direct des Discours, comme illustration de la poétique libérée revendiquée dans la Responce].

RIGOLOT (François), « French Renaissance Writers and the Wars of Religion. Ronsard, Montaigne and d’Aubigné », in B. Norman éd., Religion and French Literature, Amsterdam – Atlanta, Rodopi, 1998, p. 1-23.

CREEGAN (Doris R.), « Ronsard : Discours des Misères de ce Temps », in Echos de la Réforme dans la littérature de langue française de 1520 à 1620, Lewiston – Queenston – Lampeter, The Edwin Mellen Press, p. 220-244.
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2. La polémique protestante contre Ronsard ; la réaction ronsardienne.
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LANGER (Ullrich), « A Courtier’s Problematic Defense : Ronsard’s Responce aux injures », Bibliothèque d’Humanisme et Renaissance, n° 46, 1984, p. 343-355 [étude de la Responce par le biais de la philosophie de cour et de ses contradictions].
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ANDERSSON (Benedikte) et DENIZOT (Véronique), « La médiocrité, vertu morale et vice poétique ? », in Éloge de la médiocrité : le juste milieu à la Renaissance, Paris, Éditions de la Rue d’Ulm, 2005, p. 87-102 [Ronsard invente une « excellence du style moyen » que l’on pourrait reconnaître dans les Discours : la perfection relève de l’harmonie entre la poétique d’une œuvre et l’ethos de son auteur].

PIGNÉ (Christine), De la fantaisie chez Ronsard, Genève, Droz, 2009 (notamment p. 333 à 370, Troisième partie, Chapitre VII, « Le temps des  doutes », 2. « Le conflit avec les protestants », où l’auteur étudie la  place de l’imagination dans les Discours de Ronsard, et l’utilisation que Ronsard en fait dans sa lutte contre les protestants].

- sur la question précise de la « croyance » de Ronsard, ou de son « orthodoxie » :

DUDEBOUT (Ernest J.), « Les Discours de Ronsard », Modern Philology, n° I/3, 1904, p. 437-456 [défend l’idée d’une foi sincère de Ronsard].

LONGNON (Henri), « Ronsard le poète de la France », Revue universelle, n° 1, 1943, p. 334-349, p. 426-434 et p. 503-516 [idem].

BUSSON (Henri), Le rationalisme dans la littérature française de la Renaissance, Paris, Vrin, 1957, p. 364-372 [sur le panthéisme latent de Ronsard, dans le contexte d’un « agnosticisme envahissant à cette époque »].
YATES (Frances A.), Les académies en France au XVIe siècle [1988] (trad. Thierry Chaucheyras), Paris, PUF, 1996 (chap. IX : « Les funérailles de Ronsard », p. 241-261, et notamment p. 252-259) [la foi de Ronsard serait de loin en loin liée au mouvement académique, nourrie de piété médiévale et de pia filosofia antique ; elle s’inscrit dans le mouvement d’une contre-réforme libérale, gallicane et royaliste].
MÉNAGER (Daniel), « Le Credo de Ronsard », in P. Carile, G. Dotoli et A. M. Raugei éd., Parcours et rencontres. Mélanges Enea Balmas, Paris, Klincksieck, 1993, t. I, p. 459-470. [Ronsard loue Dieu avec des termes qui rappellent les Hymnes, nourris de théologie naturelle et de philosophie grecque ; il célèbre en Jésus « l’humilité du doux Nazaréen » comme dans une Vie de Jésus ; mais sa « profession de foi », plus que son credo, est marquée par des tensions et des contradictions].
CAVE (Terence), Pré-histoires. Textes troublés au seuil de la modernité, Genève, Droz, 1999 (« “Si je n’avois une certaine foy” : une croyance au conditionnel », p. 53-59) [irruption d’un discours transgressif dans la « syntaxe de la croyance », de Ronsard à Montaigne].


- Études particulières sur quelques dédicataires :

YOUNG (Margaret M. L.), Guillaume Des Autelz : a study of his life and works, Genève, Droz, 1961.

MILLET (Olivier), « Conversion religieuse et imitation virgilienne : les deux Eclogae de Louis Des Masures », Nouvelle Revue du Seizième Siècle, 1986, n° 4, p. 67-85.
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MARTIN (Daniel), « Ronsard dans l’œuvre de Guillaume des Autelz », in C. Winn éd., Ronsard figure de la variété. En mémoire d’Isidore Silver, Genève, Droz, 2000, p. 235-250.
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5. Construction rhétorique ou liberté poétique ? La composition des Discours :

- Généralités (rhétorique – argumentation) :


GORDON (Alex L.), Ronsard et la rhétorique, Paris, Droz, 1970.
DECLERCQ (Gilles), L’art d’argumenter : structures rhétoriques et littéraires, [Paris], Éditions universitaires, 1992.

- Études particulières :

AULOTTE (Robert), « Ronsard et l’Institution pour l’adolescence de Charles IX », Kentucky Romance Quarterly, n° 21, suppl. 2, 1974, p. 29-38.

QUAINTON (Malcolm), « Ronsard et la “libre contrainte” » in Gabriel-André Pérouse et Francis Goyet éd., Ordre et désordre dans la civilisation de la Renaissance, Saint-Étienne, Publications de l’Université, 1996, p. 271-284 [principe général de la poétique ronsardienne développé à partir de la figure du « poëte gaillard » de la Responce ; contredit l’idée de Discours purement rhétoriques].
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BOCHENEK (Nicolas), « Au seuil des “discours” politiques de Ronsard », Revue des Amis de Ronsard, n° 14, mai 2001, p. 61-67 [sur la stratégie éditoriale des publications en plaquette, pour se protéger des réactions de la partie adverse et s’assurer une certaine visibilité].

BOCHENEK (Nicolas), « Les exordes des quatre discours politiques de Ronsard : une poélitique », in Marie-Claude Malenfant et Sabrina Vervacke éd., Écrire et conter. Mélanges de rhétorique et d’histoire littéraire du XVIe siècle offerts à Jean-Claude Moisan, Laval, Les Presses de l’Université Laval, 2003, p. 83-96 [à chaque discours correspond dans l’exorde une stratégie rhétorique, politique, et poétique adaptée].

GORDON (Alex L.), « La rhétorique défensive de Ronsard dans la Responce aux injures et calomnies », in Maric-Claude Malenfant et Sabrina Vervacke éd., Écrire et conter : mélanges de rhétorique et d’histoire littéraire offerts à Jean-Claude Moisan, p. 69-82.
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BELL (Dora M.), L’idéal éthique de la royauté en France au Moyen Âge : d’après quelques moralistes de ce temps, Genève, Droz – Paris, Minard, 1962.
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